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Abigayil, une femme astucieuse et audacieuse 
 

Objectifs de cette rencontre  

• Découvrir et approfondir le récit concernant Abigayil 
• Faire des liens avec nos manières de faire avancer une cause, de faire la paix ou de la maintenir la 

paix dans nos familles, nos milieux, dans l’Église 

Équipe d’animation 

L’idéal est d’avoir une petite équipe d’animation, entre 2 et 4 personnes pouvant se partager les tâches 
d’animation, de convocation et de préparation matérielle.   

Durée de la rencontre 

Environ 90 minutes 

Matériel et préparation  

• Choisir un lieu accessible, chaleureux et confortable.  
• Avoir le calendrier des rencontres sur une feuille ou un tableau 
• Prévoir un goûter spécial pour célébrer notre audace et la qualité d’être astucieuse, un écran (ou 

un mur) et le texte de la Bible (soit projeté ou imprimé) qui sera utilisé pour cette rencontre.   
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• Choisir une musique douce de fond pour une durée de 30-35 minutes.  
• Carton : Une femme astucieuse, c’est…. 
• Une parole écrite pour chaque participante : Retourne en paix chez toi 

 

Démarche proposée 

 

1.  Accueillir les personnes participantes 

2. Échanges 

• Faire nommer ce qu’est pour nous une femme astucieuse et audacieuse. L’écrire sur un grand 
carton. 

• Faire nommer quelques femmes de la Bible dont nous pouvons dire qu’elles ont été astucieuses 
et audacieuses. 

3. Les récits bibliques au sujet d’Abigayil 

• Annoncer que nous allons découvrir une femme peu connue qui a pour nom Abigayil et que nous 
allons approcher les textes bibliques par une simple lecture  

• Donner le texte imprimé ou projeter le texte sur l’écran ou le mur. Lire ces textes bibliques1 une 
première fois lentement : 

« Il y avait à Maon un homme dont l’exploitation se trouvait à Karmel. C’était un homme très important, il 
possédait 3 000 brebis et 1 000 chèvres ; il était alors à Karmel pour la tonte de ses brebis.  Cet homme 
s’appelait Nabal et sa femme, Abigayil. La femme avait du bon sens, elle était belle, mais l’homme était dur et 
méchant : il était du clan de Caleb. 

Alors qu’il était au désert, David apprit que Nabal faisait la tonte de ses brebis.  David envoya dix de ses 
hommes avec cette recommandation : « Montez à Karmel, entrez chez Nabal et vous le saluerez de ma 
part.  Vous lui parlerez ainsi : Frère, salut à toi, paix à ta maison, paix sur tout ce qui t’appartient !  J’apprends 
que les tondeurs sont aujourd’hui chez toi. Tu dois le savoir, lorsque tes bergers étaient avec nous, nous ne leur 
avons pas créé de problèmes, rien de ce qui était à eux n’a disparu tout le temps qu’ils étaient à Karmel.  
Interroge tes serviteurs et ils te le diront. Fais donc aujourd’hui un geste pour mes gars, puisque nous arrivons 
en un jour de fête. Je t’en prie, donne à tes serviteurs et à ton fils David, ce que le cœur te dira. » 

Les gars de David allèrent transmettre à Nabal le message de David, puis ils se reposèrent sur place.  Nabal 
donna alors cette réponse aux serviteurs de David : « Mais qui est David ? Qui est le fils de Jessé ? Il y a trop de 
serviteurs aujourd’hui qui s’échappent de chez leur maître !  Et j’irais prendre mon pain, mon vin, la viande des 
bêtes que j’ai égorgées pour les tondeurs, et je la donnerais à des gens qui viennent de je ne sais où ! » 

 
1  Extrait de la Bible des peuples. 
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Les gars de David refirent le chemin ; ils revinrent et rapportèrent à David toutes ces paroles.  David leur dit : 
« Que chacun de vous prenne son épée. » Chacun d’eux prit donc son épée et David prit la sienne. Ils étaient 
400 qui montèrent derrière David, tandis que 200 gardaient les bagages. 

Abigayil, la femme de Nabal, fut mise au courant par un de ses garçons ; il lui dit : « David avait envoyé, du 
désert, des messagers pour saluer notre maître, mais celui-ci les a renvoyés comme des malpropres. Pourtant 
ces hommes ont été très corrects avec nous, ils ne nous ont pas fait de mal durant tout le temps que nous 
avons passé dans la campagne, et nous n’avons rien perdu quand nous étions au milieu d’eux.  Ils ont été pour 
nous comme un rempart, aussi bien la nuit que le jour, aussi longtemps que nous avons eu nos troupeaux au 
milieu d’eux.  Maintenant penses-y et vois ce que tu dois faire, car le sort de notre maître et de toute sa maison 
est déjà décidé, et lui est trop mauvais pour qu’on puisse lui parler. » 

Rapidement, Abigayil ramassa 200 pains, deux outres de vin, cinq brebis déjà préparées, cinq mesures de 
grains grillés, 100 grappes de raisins secs et deux gâteaux de figues ; elle mit le tout sur des ânes.  Puis elle dit 
aux garçons : « Passez devant moi, je vous suis. » Mais elle ne dit rien à son mari Nabal. 

Montée sur un âne, elle descendit à l’abri de la montagne pendant que David et ses hommes descendaient 
dans le sens inverse.  David se disait : « C’est vraiment pour rien que j’ai protégé tout ce que cet homme avait 
dans le désert, et que rien de ce qui lui appartenait n’a disparu. Aujourd’hui, il me rend le mal pour le bien. Que 
Dieu maudisse David et le maudisse encore, si d’ici demain matin je laisse en vie un seul de ses hommes. » 

En apercevant David, Abigayil sauta de son âne, elle tomba la face contre terre devant David et se prosterna.  
Ainsi prosternée à ses pieds, elle lui dit : « Mon seigneur, pardonne mon audace. Permets à ta servante de dire 
un mot, écoute les paroles de ta servante.  Que mon seigneur ne tienne pas compte de cette brute de Nabal : 
son nom veut dire Le Fou, et c’est bien la folie qui le mène. Et moi, ta servante, je n’ai pas pu voir les garçons 
que mon seigneur a envoyés.  Par la vie de Yahvé et par ta propre vie, que tes ennemis et que tous ceux qui 
veulent du mal à mon seigneur, connaissent aujourd’hui le sort de Nabal ! Mais regarde : Yahvé t’a empêché 
d’en venir au sang pour te faire justice toi-même.  Que l’on remette aux jeunes gens qui accompagnent mon 
seigneur, les cadeaux que lui apporte aujourd’hui sa servante. 

Pardonne, je t’en prie, la faute de ta servante. Certainement Yahvé rendra inébranlable la maison de mon 
seigneur, car tu es le combattant des guerres de Yahvé et, de toute ta vie, on ne te prendra pas en faute.  Si un 
homme veut te poursuivre et s’en prend à ta vie, l’âme de mon seigneur sera en sûreté auprès de Yahvé. Yahvé 
te protégera, alors qu’il lancera loin de lui, comme avec une fronde, l’âme de tes ennemis.  Ainsi, lorsque Yahvé 
aura accompli à ton égard toutes les promesses qu’il t’a faites, lorsqu’il t’aura établi comme chef sur Israël, tu 
ne pourras pas te reprocher d’avoir répandu le sang sans raison et de t’être fait justice toi-même. Lorsque 
Yahvé aura comblé mon seigneur, qu’il se souvienne de sa servante ! » 

David répondit à Abigayil : « Béni soit Yahvé, le Dieu d’Israël, qui t’a envoyée à ma rencontre aujourd’hui !  Sois 
bénie pour ta prudence, sois bénie parce qu’aujourd’hui tu m’as empêché d’en venir au sang et de me faire 
justice moi-même.  Car je te le jure par la vie de Yahvé, le Dieu d’Israël qui m’a empêché de te faire du mal, si tu 
n’étais venue aussi vite à ma rencontre, avant même le lever du soleil il ne serait pas resté à Nabal un seul 
homme en vie. »  David prit de sa main ce qu’elle lui avait apporté, puis il dit : « Retourne en paix chez toi, je 
t’ai écoutée et je t’ai fait grâce. »   

1 Samuel 25, 2-35 
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• Laisser un temps de silence  

 

4. La seconde lectures des récits bibliques au sujet d’Abigayil 

• Annoncer que nous allons entendre les textes bibliques sur Abigayil une seconde fois. 

5. Échanges  

• Proposer aux personnes participantes de partager librement sur ce qu’elles découvrent sur 
Abigayil.  Elle suggère un maximum de 3 à 5 minutes à chacune. Si le groupe est nombreux, faire 2 
ou 3 sous-groupes. 

 

6. Réflexion personnelle 

• Annoncer un temps de réflexion personnelle d’environ 20 minutes pour retrouver dans son 
histoire personnelle, communautaire ou ecclésiale, une expérience, vécue seule ou avec 
d’autres, où l’audace et l’astuce ont joué un rôle important pour faire avancer une cause ou 
changer une situation (et cela peut importe le résultat concret).  

• Est-ce que le fait d’avoir été astucieuse et audacieuse a été célébrée? Si oui, comment? Si non, 
pourquoi?  

 

7. Échange en grand groupe  

• Inviter à l’échange à partir de ces questions 

 

8. Célébration de nos qualités : astuce et audace 

 

• Inviter les participantes à célébrer leur manière d’être astucieuses et audacieuses avec une 
collation spéciale, un peu à l’image d’Abigayil, astucieuse et audacieuse, qui a préparé un repas 
pour faire avancer une cause. 

• En terminant, donner à chacune cette parole :  Retourne en paix chez toi ! 
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9. Remerciements 

Remercier toutes les participantes de leur présence et de leur participation.  

 

10.  Fin de la rencontre et suite 

Indiquer clairement les suites de cette rencontre et saluer chacune. 

 


